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Il ne semble pas que le pouvoir parle­
mentaire et laïque ait adopté depuis quel-
tjue temps la meilleure méthode poui 
augmenter son autorité vis M i s du pou 
voir militaire. 

Cette assertion contient, je pense, dans 
son texte grammatical quelques solécii 
mes, mais il suffit que l'on entende cequ 
nous voulons dire. Ainsi, on ne devrait 
pas palier de « pouvoir militaire », mais 
il eet trop évident qu'un pouvoir militaire 
s'est éleva» qui présente une consistance 
parfaitement tangible. 

Or, quand on considère la conduite gè< 
tiérale du Parlement, les organes minis 
tériels y compris, on est obligé de recon­
naître qu'elle n'est pas tout fait de nature 
à relever l'autorité civile. 

L'autorité est une chose infiniment pré­
cieuse que l'on acquiert par l'esprit de 
conduite et par le caractère. 

Gomment le pouvoir parlementaire nous 
démontre-t-il son esprit de conduite et sa 
fermeté de caractère ! Nous pouvons 
prendre quatre exemples parmi les cii 
constances les plus récentes de la pol 
tique. 

La Chambre est saisie d'an projet de 
la) relatif à la presse, voté par le Sénat. 
Ce projet de loi est d'abord soumis à un* 
commission de la Chambre. Que fait la 
commission ? On pense qu'aujourd'hui 

» chacun doive avoir son opinion faite sur 
les conditions essentielles de la liberté de 
la presse dans notre temps. On a assez 
écrit et discuté là-dessus. Les faits et les 
événements, depuis on siècle, ont assez 
éclairé la marche des choses ou des phé­
nomènes de presse, ont assez appris au 
législateur comment il faut les prendre et 
les traiter, ce qu'on peut en espérer, ce 
qu'on peut en craindre. Enfin, la Chambre 
et la commission de la Chambre doivent 
savoir ce qu'elles ont a faire. 

Eh bien I pas du tont, la commission 
imagine de procéder à une enquête 
sur la question auprès des journalistes 
eux-mêmes, que représenteraient leurs 
.associations syndicales ! On entend par­
faitement que la commission, avec sa 
belle idée d'enquête, ait en vue de se 
dérober, de gagner du temps, de ne pas 
se prononcer, de supplée» à son manque 
de conduite et de caractère par une vaine 
consultation des justiciables. 

Second exemple : l'amnistie, On rit en­
core de l'étonnante démarche de cette 
autre commission sa rendant auprès du 
président du Sénat pour lui demander la 
permission d'avoir un avis et pour le 
prier d'être bien convaincu que la Cham­
bre n'aura aucunement l'intention d'être 
désagréable an Sénat, si, par hasard, elle 
amende le projet sénatorial I Cependant, 
la Commission se réunit, elle délibère, 
elle émet sur le projet d'amnistie tiois vo­
tes biscornus et abracadabrants, à tel 
point que nui ne pourrait dire, pour 
l'heure, dans quel état ae trouve ce projet 
célèbre. 

Troisième exemple : l'article 7 : autre 
projet plus fameux encore qui a vu le 
jour il y a environ une vingtaine d'an­
nées 1 

On sait ce que c'est qne l'article ?, nous 
n'avons pas besoin de le transcrire Ici, ni 
de l'expliquai a, nos lecteurs. M. Babier 
et un certain nombre de ees collègues 
pensent que le moment est venu de re­
prendre cet article, d'en faire une loi for­
melle de protection pour l'éducation de la 
Jeunesse française et de défense républi­
caine contre l'envahissement des congré­
gations non autorisées. 

Au moment de discuter ce projet de loi 
que décide-t-on? De le renvoyer i la loi 
générale sur les associations. On ne sait 
quand cette loi sera faite, ni si elle le sera 
to notre vivant. Ce n'est pas ce qu'il y a 
de plus paradoxal dans l'affaire. Le vrai-
Iftnt comique est ceci ; lorsque la loi gé­
nérale sur les associations sera faite et 
promulguée, il n'y aura plus d'associa­
tions non autorisées. 

Ce genre d'associationsqoi a prodigieu­
sement prospéré, sans doute parce qu'il 
est illégal, cette herbe folle, aux ratines 
traçantes, qui draine toute l'étendue du 
territoire de la République, aura absolu­
ment cessé d'exister. L'article 7 ae s'ap­
pliquera plus à rien du tout. 

Et l'on a décidé sans rire que l'article 7 
aurait sa place naturelle dans la loi sur 
les associations I 

Quatrième exemple : Je le prends en-
tore parmi les faits du jour. Il s'agit de 
l'indemnité municipale qui fonctionne a 
Paris depuis vingt ans en dehors des lois. 
Dans les départements, les préfets tantôt 
L'autorisent et tantôt l'empêchent, selon 
leur boa plaisir. A Parla, elle s'est impo­
sée victorieusement par le prestige de 
l'Hdtelde Ville. Le Conseil d'Etat.sollicite 
par l'initiative d'an citoyen récalcitrant, 
vient 4a la condamner dans lea formée. 
Députa vingt ans, tous les cabinets parle­
mentaires successifs n'ont pas eu le cou­
rtage 4» préwaUr M» X$i reljjlvi 4 cefte 

indemnité légitime et nécessaire dans ion 
principe. Ils ont tous préféré laisser se 
développer le régime de l'illégalité et de 
l'anarchie. 

On pourrait encore •muUÎpKer ces 
exemples, mais en voilà assez pour au­
jourd'hui. Et l'on s'étonne si le pouvoir 
parlementaire est sans force et sans au­
torité... î 

H e c t o r D E P A S S E . 

BIEN JUGÉ 
Introduire un peu d'équité d a m i 'adminis l 

Uon d e notre pays , n'est p i » un t u i e mut i le 
Il s é m i t e que ce devrait c-lre l 'œuvre de 

légis lateur» républ icain*. Mata, tand i s qu'i ls dev* 
r e m p l o y e r I protéger l 'existence m ê m e de 

la flApublique, source et principe d e tou te j u s -
soc ia le , certains de nos m a g i s t r a t ! lea pré­

cèdent dans l ' accompl i s sement de ce t t e b e s o g n e 
u r g e n t e . 

\ i) e n est qui n e s e cro ient p a s tenus à 
lonner l ' iniquité par u n e aveug le applica­

t ion de la lof, 
o eat qui s ' inspirent d'abord de s o n e s ­

prit e t , se disant que la préoccupat ion première 
d e s faiseurs de lo i , le but et la r a i s o n d'être de 

Codes es t de proscrire l ' injust ice , pensent 
qu'il y aura i t trahison a les faire 
c o n d a m n a t i o n de l ' innocence . 

Us cons idèrent autre c h o s e qne l a m a t é r i a ­
l ité brutale d'un fait ; ils « j u g e n t » l e s circons­
t a n c e s dont le • coupable » a subi l ' influence e1 

evine dana leurs arrêta l ' in t ime co l labora 

rb m c e t d u 
magis trat . 

C'est de c e s t endances que procède la néti 
m adressée aux c h a m b r e s par M. Magnaud, 

le cé lèbre prés ident de Château-Thierry , dans 
laquel le U dit très j u s t e m e n t : 

Que de fois U comparution davsnl o n tribunal, 
» obaerisuons et réprimandas qui y «ont adree. 
ICI publiquement feraient, nour certain» Drévenne, 

fraction c 

dent 

l jamais la r 

M. Magnaud a fait éco le . 
N o u s a v o n s la sat i s fact ion de c o n s t a t e r , par 
i récent arrêt ,qu'à Cbarlevl l le aussi s e t rouvent 

des jugea affranchis d'une trop spéc ia le c o n c e p ­
t ion de leurs devoirs , capables , à l ' occas ion , de 

é lever au-dessus dn cercle étroit de la loi et 
ut ne ae piquent pas de dépoui l ler toute pitié 
l toute h u m a n i t é e n e n d o s s a n t la robe de ma­

g i s trat . 

O n traduisai t d e r n i è r e m e n t devant e u t c inq 
pauvres diables , ouvriers t errass iers q u e l'on 
étai t a l lé chercher en Bre tagne pour part ic iper 
à d e s travaux d a n s l a val lée d e s A r d e n n e s . 

Durant un cer ta in t e m p s i l s b e s o g n è r e n t fer-
e ; p a i s , un jour , la nosta lg ie de 1a grise 

Arroorîcjue l e s prenant , i l s réso lurent , après 
: d i scuss ion arec leur patron, de qu i t ­
te chant i er et de retourner dana leur Bre­

tagne . 

s l a route étai t l o n g u e , e t leur bourbe 
légère . Faudrait-i i mendier au cours du c h e m i n ? 
faudrait- i l tendre , a chaque f erme r e n c o n t r é e , 

mata accoutumée au rude geste du travai l 
bir, pour subsis ter , l 'humil iat ion de l'au-

l o n , i l s travai l leraient et pour ce fa ire , i ls 
{porteraient leurs out i l s . L'un prit u n e pe l l e , 

l'autre une pioche . Ces i n s t r u m e n t s fami l i er s 
leur procureraient l e s ressources indispensable* . 

De cela la g e n d a r m e r i e eut vent et n o s o u -
riers furent poursuivis pour « abus de c o n -

Combien de mag i s tra t s , bornant leur raie k 

Le fait matér ie l étai t indén iab le et t o m b a i t août 
coup de la lo i . 

Mais les j u g e s de CharltviUe, s e m t a n t la 
•nscience de cea m a l h e u r e u x , recherchèrent si 

leur acte procédai t b ien d'une in tent ion crimi­
ne l l e . N 'en t r o u v a n t p o i n t , i l s acqui t tèrent . 

Leur j u g e m e n t cons ta te : 

Qac pour ces individu» venus ila loin, sans res-
n';') " l ! 

- ,1, r i ts pour gagner Le patu quotidie 
i psy», 

C'est b ien j u g é . 
La issons crier contre eet « esprit nouveau s 

presse réac t ionna ire ; la issons- lui dire que 
s j u g e m e n t s « h u m a i n s > vont saper lea bases 
i la soc ié té . N o u s s o m m e s h e u r e u x de voir se 

_ isaer dana n o s préto ires ce t t e i n t e l l i g e n t e 
bonté qui fait è q u i t s b l e m e n t s * part à chaque 

Et que n o s Juges n e so ient pas i n t i m i d é s par 
l e s a t taques de la presse b i e n p e n s a n t e . 

De- qui a d m i r e Mercier e t glorifie H e n r y 
I c i i a i u l t e i s o n t n é g l i g e a b l e s , 

X . L A P O R T E . 

ÉCHOS MOUVEIiItES 
rypss disposit ion.-— Las étudiant* étranger* com­

mençant k srrivsr. Leur* caequette* d« t o n u s 
. jrmae al de tontes coalanrs mettent n i agréable 
pittoresque «Un» la font» banal* de» • falurine ». 

Cas catauettee i uti l lactée Ile* voisinant avec Isa 
bérets du quartier Latin Les MreU s.int 1rs* agi­
tée ; i a t a i t da folie les gonfle, las fait palpiter 
d ' i a e j o i e fiévreuse. Les cl iquette* sont pi os timi­
des, partial atu* grava*. 

Lee étudiant* étrangers et les étudiante nsrieiese 
int ainsi bras dessus, b r u daeeoua, avec des chau­
me, des aria, des é c h u da rira t x a f é r t a a a t -

Bt «s l 'est pas sans inquiétude poar la vertu dl 
>e* ces universitaire puis ou moins seandiuéves, 

n o n aasjM au nosahra teaeid, 
jadis wrtMtaMN, <ui désriveni 
l u t t a i * par dessus les saoslius 

BsSWteVtrabU de casquettes 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique spécial 

Là Chambre 
LA SÉANCE 

M . Dt»scha.&el , 

L'Emprunt de Tourcoing 

Discours de M. Sembat 

d ' E i t r c m e Orient), 

Le f o u remettent doit des etpli 

, sur le chapitre 01 d * 
:nses mi l i ta i res n i n " 
pur les événemenJ 

r i e crédit de :i,•:..:."•'> 
I ne suUit d u 
dignement;, < 

ons h 11 Chaîn­
es qu'il lui de 
1 fourni.-do à le 
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i que le r du Parlement te liortia à être I 

Il faut qne le gouvernement e'einlique 
que lo imbl 

es eoneéqaances qu 

mes alwllhise 
a vérité tout entière. No 

ministres • Pékin devient 

il donc difficile de pré^ 

contribué à développer la férocit< 

La première guerre contre Is Chines M faite 
Suro.Da pour lui imposer la contommation de 

de quel droit l'Europe empoisonneuse 

ilieéo vouleil 

i du confl 

En France, i 

La situation 
sa pins pérhlc 

.""conflUï"'^* 

aile des cruautés qu'elle 

force l'abêtir par r 
N 

; : . I . : . • • 

f icrjcalismo 

par l'abainthe i 
a u , j s la sais, que, cette rote, u s mission-
étaient pas responsables des catastrophes. 
l'aise pour en parler : A maintes reprise», 

logique, au article 
mt qui combat le 
; le combattra au 

7uemBDt 
lire qni 1 
as je r* . _ 

{htclamittona ail © 

m, de la propsgi 

c tr inesu péril de a 

i droite.) 
de Canovas, 

M D a a o h a n e l . préi 
ai pas da faire I la tribune l'apologie de 1' 

ainit. {Très bien I) 
I I . S e m b a t , — H y a des assassinats qni soi 

" bas quand ils repondent a d'autree meu 
' Sont martyrs tons ceux qui payent de 

i répondu 

: iT" 
Je reconnais cependant que 

Beaucoup de 
lea priucipaai provocateurs 

jie da chemin da fer, 00 te 

Il ne s'agit pins tnsintensi 

a an peuple de 400 miliiani 
On ne recommencera plu 
alaie-d'Bté. Lea Chinoie et 

Et pute noua devons compt 
auvent eurgir entre lee 

attribuée 

subiuguera-t-
i s f 
ires faciles du 

Il v s la 
•IICOBB. 

i être l'a 

donné mandat da parler anii 
intértta commerciaux et ifldt 
ps i à l 'humanité? 

o e " aphérM*"influence1, 
redoutable qui peut entrsloer 

gouvernement? Va-t-

nlérete commerciaux et industriels doivent céder li 

da la Francs ne doit pas être l'stlitndi 

dépècement de U Cnine. La France, une fois \< 

Quand i 
« <i«vr< 

s qui 

quand II 

lltreme-Orieut a feu et « . A • [ • ; » 

dHHiai! 
treme-0 

dieiements a l'extrême gan< 

Discours de M. Delcassé 
1 1 . D e l c a s s é , min i s t re des affaires étran­

gères , r é p o n d . 
J'ai déjà e x p o s é , dit-i l , les t e n d a n c e s de notre 

pol i t ique e n E i i r È m e - O r i e n t . La F r a n c e n't 
aucune env i e de faire la guerre à la Ch ine , maii 
e l le n e p e u t pas an dérober au devoir de pro i e 
ger s t s nat inna 
m ê m e s garant i 
v is i tent . 

C'est p o u f « e s î i î î r t n i q u e n o u s a v o n s pris d e s 
m e s u r e s qui nécess i tent le vote des crédi t s 
ques t ion 

secret cfesseii 
Impose 

à ce qui pourrait les diviser . (Applaudiesements . ) 

Intervention de X. Millevoyo 
H . MUi(JVt>7S) réplique qu'il importa d'établir 

lea reepoexiab'litee. 
Après la guerre alno-japonaise. la Chine avait la 

droit da ae croira couverte par la garantie de 1 Eu­
rope ; mais, depuis, certaine empiétements de terri­
toire se sont produite et alors des avurptômes d'in­
surrection sa eoat produits as) China. 

Des avertissement* ont été donnée depuis long­
temps an |omveruenseutpar se* représentants Pour-
n é s U. Defeassé s'en a-t-il N I tenu coupte ? 

e t . I M o a s e s * - Dans se» dernier rapport. U 
Piehca loua et r e e o u a t t U esaeoera absolu et 
asTectnesn qu'il a rus* sis asm ministre. 

Un* ~im. — Ce n'est pas la question. 
tvov/*i. - U a tVsil ps i m e u t asso i s da# 

mports de M. Pif bon pour concevoir des inqniS' 
idti. Les jonrnaai s'en faisaient l'echo. Dèa la 
ois de mai, nn journal bien informé les manifas-

H . D o u m e r g u s . —C'est ssns douts la Patrie. 

M . MiUOv/ov/*). — Que. vonlsa-rons dire ? 
If r»oumerci ne-rgue. — l* dis que ce journal est 

la P a t r i e , édition chinoise, (Bruianta 

M. M i i l O T o y e . - U ministre des affei 
gères u'e pas réponds S ai . SemJiat a s 
inissionnuref JJoua espérons qo il n'a pss abdiqué 
le protectorat franssr -

M t s s Isa fJimas du courage en remplissant un de­
voir da conscience. (Appleudiseemeute h «* ' 
proUsUtion* à l'extrême gauche ; brun). 

Pour proléger nos nationaux, les crédits c 
Mt seront insuffisants. Nous noua engage 
v/oter tous ceux qui seront réclamés par i s s u 

En ce qui concerna le psrtage prématuré 
Chine, le queetion ne peut U n posée an o. 
ment. Il ait certain cependant que la Franc» ne 
peut pS» sa homar S pratiquer la politique dae 
mains nutiea qui eat la politique dn déaintèretes-

L* question do.t Airs abautumant réservée. Il no 

de ne pas repondre sur ce point h 11. Sembat. (Ap-

L'incidect eat clos et le chapitre 91 dn budget dé 
ta marine est adopté par maint levées. 

lu j r i n do ministère 4» comnwrce 
téïegrapbee, M 

ineosos des bn-
Psris. 

" o u U i o a n , r 

I** amc«s chapitres des posvts et télégraphes sont 

Les Crédits des Trzvaux publics 
H . B o u r r â t , sur le chapitre L demanda une ré-

action de 7 millions. Il dit que l'Etat i l loue h l'Or-
tans, une somme de 3 million* .146.000 francs k 
b s r tous lee ans jusqu'en 1966. Or, cette somma 

Si la Chambra volait ce crédit, je demanderai, dit 
I. Bourrât, la nomination d'une conynui ion d'en-

K 
M . B a u d i n répond q u i ! s'agit de tenir dee en-

Mrerutuis peu et qu'il juge que la commission 
P e U e t a n demande un examen sérient et ré-
la disjonctionducrâdtt qui est voté. 

tn)et des chemins de fer d'Algérie MM M o -
• a t a u d et M a r c h a i nrssantent quelques obaerva-
"bse. 
.Après le budget spécial de l'Algérie, la Chsmbrs 

SSJopte ie projet relatif k la subvention aux collèges 

K . L e y g u e s , ministre 
rssjcnnalt "exactitude dee 
trs. U dit que tout ce qne 1' 

lé racolage sur la von 
peut faire aet d'emuÂ* 

i. . . , 
publique. 

Chambre "valide enaaité l'élection de M. 

M M B é r t s c u x et B s u s s m n i i dépossnt vms 
ôérSJhHde. d'iuteineUatien eau- lé n.iiaiiou de l é lés 
' • 18 juillet 18W. 

La date de la discussion sers fixée quand la rai-

îsnstieSk sur 1» contrôle de Is marins 

U séance est Urée k 6 h. 1$. 

l r é f i m e u l d'infanterie de marine (1,800 hommes) 
4 batterie d'artillerie (200 hommes). 

Un discours de Guillaume II 

Chine , l ' è m s e r s e v d ' A l l e m a g n e s p r o n o n c é un 

SÉNAT 
ZLaA s è a n o e 

lénnee est ouverie a 3 h . 2 0 , eous la p r é -

proje t de 

' In réorgan i sa t ion 

-SBsl 
i du i 

i l o n g u e discuss ion l ' e n s e m b l e 
Aé. 
ose un proje t d e lot por tant 
la t ioo de crédit*. 

t r e n v o y é e 

EN CHINE 
L a a i t v i a t i s o n 

Quoique l e g o u v e r n e m e n t a l l e m a n d a e v e n i l 

â U t r e s l l e m a n d , il y s mi 
qu'elle n e so i t su lhent iqu i 

t é t é dé tru i tes . 
C'est une terrible 

troupes d é b a r q u é e s à Tie 
tuati à laque l l e l e s 

•ivil isé psrs l 

faudrait poarti 

•ttre lii 
n b r a m e s 
ire t&istè 

barbarie ma 
toint conc lure h l ' imprévoyi 
t rangers S P é k i n ni h l'impériLie d e s gouver^ 

Déments . 
Les m i n 

i i ï g é e T V m a i r e s r e p r Î K i , "de : 
faire garder . Ils s e n t a i e n t b ien couver I s ré' 
volte p e n d a n t l 'hiver dern ier . Mais il n'y avnit 
pas de ra i son de croire qu'el le ddt devenir plut 

3rave que l 'année p r é c é d e n t e . Aussi ne d ero a n 
aient- i l s pas de t roupes , m a i s s i m p l e m e n t dei 

gardes . Ils é t a i e n t , d'ai l leurs, u n a n i m e s sur o 
point. O n leur d o n n a des g a r d e s . 

Mais la s i tuat ion dev int tout à coup plu: 
grave qu' i l s n 'auraient pu le prévoir e t p o u r u n i 
raison q u e p e r s o n n e au m o n d e ne pouvait anti-

aussi , Ils p o u v s i e n t ag ir sur l ' impératr ice 
et le g o u v e r n e m e n t c h i n o i s . Or, la révolti _ 
s ente , o n le v o i l c l a i r e m o n t aujourd'hui ,d 'abord 
fo l l ement e n c o u r a g é e par lea au tor i t é s d e Pé­
k i n , s'est presque i m m é d i a t e m e n t t o u r n é e ton ' 
tre e l les . L' impératr ice a é t é d é b o r d é e . O n oc 
sa i t m ê m e p lus ai e l le eat impéra tr i ce . S e u l , le 
prince T u a n g d o m i n e . 

C'est a n e révo lu t ion qui n'atteint p a s seule­
m e n t l i s é t r a n g e r s , ma i s le g o u v e r n e m e n t chi 
n o i s l o i - m é m - . Lorsque te g o u v e r n e m e n t chi­
n o i s a « té pria au dépourvu et renversé avant 
de s a v o i r q n e s s s att ise é ta i ent s e s a d v e r s a i r e s , 
i l n'est p s s é t o n n a n t que les m i a i a l r s é e t les 
g o u v e t n e m e n u du m o n d e c iv i l i sé tont s a l i e r as 
trou vent i n r o n s e n ménse t t p f s at de la m ê m e 

Quant a u x effectifs des t roupes déjà, d é b a r 
q u e e i S r i c n - T s i n , i l s s o n t en es m o m e n t tout 
ce qu'i ls p o u v a i e n t ê t re , TU lea c i r c o n s t a n c e s 
Les A l l e m a n d s e t les Angla is o n t pu, de K i s o 
T e h é o u e t de VVeï-HaMVeï, e n v o y e r i m m é d i a ­
t e m e n t t o u t e s l eu rs t r o u p e s d i s p o n i b l e s . L e s 
nôtres ont dû ven ir d Indo-Chine . Il y s e n c i 
m o m e n t , au m o i n s 1.500 F r a n ç a i s à T i e n 
Tain. D a n s t ro i s ou quatre j o u r s , i l y en aura 
3 , 5 0 0 . 

L'attitude des Puissances 
P a r i s , 3 ju i l l e t . — L e s E t a t s - U n i s pers is tent a 

garder u n e a t t i t u d e différente d e ce l te des 

Tout en re fusant de r a t i j k f le p r o j e t d'accord de ratifia? té t 
i v ice -rw». Te { 

Unis pourra ient s ' engager à 
d'actes d 'host i l i t és t a n t que le v îce-rôi 
—ainten ir la paix et protéger l e s é t r a o g t . 

On d i t à, W a s h i n g t o n q u e le g o u v e r n e m e n t 
ner i ca in e s t c o n v a i n c u que le pr ince Thtian n e 
présente p a s le g o u v e r n e m e n t c h i n o i s , mata 
t'il a'est s i m p l e m e n t , de l u i - m ê m e , m i s k l a 
te des per turbateurs . Il croit q u e l e s m i l i e u x 

officiels ch in o i s e t e n généra l les p e r s o n n e s 
i s t ru i t e s et in f luentes , sont n e t t e m e n t o p p o s é s 
1s pol i t ique d u pr ince Thuan, 
En c o n s é q u e n c e , les Etats -Unis c o n t i n u e n t de 

e n s e r qu'il n'y a pas guerre en tre la Chine e t 
l 'Amérique et que ce l l e - c i ne fait q u e c o m b a t t r e 
u n e populace insurgée , gross ie par d e s so lda t s 
rebe l l e s . On fait r emarquer qu 'aucune pu i s sance 

y a o t d e s i n t é r ê t s en Chine n'a é m i s d'autre 

Le corps expéditionnaire français 

_ jpet actt 
3 bataillons d'infanterie 

iment (1,800 hommes), 2 batteries d'artillerie (300 
oinmea), compagnie dé débarqni 

mue a Ta-Kou (000 hommes). 

3 bstailtona d'infanterie d* marri 
•eut (l8"0 hommes), 
oinoaea), sections d i 

Vont partir incessamment : 
S bataillons d'infanterie de 

( 800 hommes), t batteries i 

• M t , Goehisi, IssMvsi, D e f o o t s U - , . 
trren, D u s s s i i u o y , Evrard El l e s , Graux, GsrlV 
l a i o , L a m e n d t n , L e m i r e , L e p e s . L o y e r , d e Mess. 
t s l e m b e r t , Morcret te-Ledieu, Hot te , PaseraaJ* 
P l i c h o n , Ribot , Rogex, R o s e , Strot , T a i l l i a u d i a r , 
W e i M l a l l e s . 

MM. D s n s e t t e , F a n i e n e t Jonnart é t a i e n t a b ­
s e n t s par c o n g é . 

L a C h a m b r e d e s d é > a t é s a adopté l 'ordre dm 
j o u r par 4 5 2 vo ix c o n t r e 5 9 . 

H . A r m a n d Cardon , l e n o u s é 
ncain de la Se c ireonscript io , 

pr i s p o s s e s s i o n J -
de D o a a i , « 

d a n s 1a s é a n c e d'hier m a r d i 3 a v r i l . 

aillons d'infanterie de marine, soit un rég i -
. 800 hommes), t batteries d'artillerie { * » 

homme*), 
C e s dern ières t r o u p e s vont r e m p l a c e r l e s 

I n d o - C h i a e , m a i s p e u v e n t 

NOS REPRÉSENTANTS 
Voici c o m m e n t s e s o n t répartis les votes de*Jf 

d é p u t é s du N o r d e t du Pas -de-Cala i s d a n s l « 
rut in sur l 'ordre dn j o u r p u r e t s i m p l e a n ­
a l e par le g o u v e r n e m e n t , à la s u i t e de i ' i a tar -

pe l la t ion de H . Rer lhe lo t sur l e s o p é r a t i o n s d s j 
Sud-Algéri" 

Oot i 
MH. A d a m , Barra i s , Beslv/, Berse ï , Boudé)* 

Le ckmia je fer de Béthrae a Lilb 
Vm veem e l e M . A e a ^ m a i S > P e s t t é 

M. Auguste P o t i é , conse i l l er généra l , a runes 
d e M. l e P r é f e t du N o r d ta l e t tre su ivante : 

Lille, le 30 juin 1900. 

Le Préfet du Nord, 
i Monsieur Angutte Potié, conseiller féeera*. 

Monsieur, 

s sa séance s a date du M avril 1900,1s Coaeai? 

i obtenir que le train qui part de B é t h u u s e u r 
k S h. 15 da matin le mercredi ssuisnseat sait 

rendu quotidien. 
J'si l'honneur dé vous informer eue las trais» 

17*8 et 1775 sont mis en marche Isa mercredis a* 
ia depuis la 15 mai dernier. De plus, la O u 

partant de Béthnne pour Lil le , i » b . S o d a a 
st o e Lille pour Béthuae k & h. 17 du soir. 

Satisfaction*a doue été donnée au voeu deent 9 
'•fi*-

lable. 
i e t autres puissances sont on dan-

camsradea qui ont été 
o jés pria d'eus pour l ee protéger. Peut-étr* ont-
déjà combattu aujourd'hui leur dernier combat. 
A draeeas allemand a a t é i n s a l t é ; L'empire alle­

mand a sté boum. Cela demande u n s punition at 
'engesnue exemplaires, 
situetion s pris avec ane effrayante rapidité 
ité un caractère profondément grave, et depnia 

qne je voas ai appelés sous les armée poar être mo-
'iitiees, elle e'eotfsncore aggravée. 

La tâcha qne je pouvais espérer de 'remplir svec 
aidé de l i u f s a t e m do marina est devenue tt l le-
lent difficile qu'elle ne pourra être accomplie que 
ar les efforts réunie de corps dé troupes de tous 
le Etata civilisée. 

. . . Je vous envois maintenant la-bas pour venger 
i tort qni a été fait, et je n'aurai pas de repoe 
ue les drapeaux allemand*, uni* a eaux (des ai 
nisaance*, ue flotteront pas victorieux su-di 

des drapeaux chinois et ne seront pas plantei 
' "«km poar dicter la paix aux Chii 

agir en bons camarades vis-i vi 

B i t ia*. Anglais, Français, i i 

Les abonnés des Chemins de fer 

Le Tribunal d e c o m m e r c e de Marsei l le seut) 
ccupé, dans s o n a u d i e n c e de m a r d i , de la u n m 
o n de savo ir si les a b o n n é s d e s c h e m i n s d e ses? 

t t e s autres v o y a g e u r s , sut 

Le tr ibunal a t r a n c h é l e différend dana In 
sena de la n é g a t i v e . Il a c o n s i d é r é c o m m e varia­
ble et n u l l e m e n t contra i re S L'esprit de la lo i ha 
c lause inscr i te sur lea cartes d 'abouaemeaH, s * 
vertu de l a q u e l l e l e s i n t é r e s s é s a'intardsanemt 

d o m m a g e s - i n t é r ê t s poar r t -

Vous .1 

Une dépêche officielle 
Le pouvoir eiuro les mains des Boxers 

Par i s , 3 ju i l l e t . — M. De l ca s sé , m i n i s t r e d e s 
ff«ires é trangères a d o n n é c o n n a i s s a n c e au­

jourd'hui au Consei l d e s m i n i s t r e s , d'une dé­
pêche de notre consul généra l à S h a n g h a i , 
datée du 2 ju i l l e t et arr ivée a P a r i s c e m a t i n . 

Notre consul annonce que les princes 
huan et Kang-Yi se sont emparés da 

pouvoir et cernent le pilais avec leurs 
tronpes. Ils ont envoyé aux vice-rois nn 
édit leur enjoignant d'ouvrir les hosti­
lités contre les étrangers. Mais les vice-
rois da centre etdueud considèrent Thaan 
et Kaug-Yi comme des rebelles et refusent 
de leur obéir. 

L'Ioaiipratioa de la statue de Washington 
P s r i s , 3 ju i l l e t . — L' inaugurat ion d e la Statue 

W a s h i n g t o n n e u l i eu , d a n s la m a t i n é e , 
s c e d U n a . 
Le g é n é r a l P o r t e r , a m b a s s a d e u r d e s Etats-
u s à P a r i s , et M. De l ca s sé , m i n i s t r e d e s sffai< 
s é t r a n g è r e s , ont p r o n o n c é d e s d i s c o u r s , ainsi 

q u e M. l r c l a n d , é v è q u e de S t -Paul . 
L e P r é s i d e n t de la Républ ique , l e s m i n i s t r e s 

de la guerre et de l a m a r i n e é t a i e n t r e p r e s e n -
" a à la fête d ' i n a u g r r a t i o n . 

Ce m o n u m e n t r e p r é s e n t e L u i a y e U e jenr 
Acier, offrant s o n é p é e a u x Etats -Unts p o u r la 

. d e lu l i b e r t é . Il e s t d'une hauteur t o t a l e 
sise m è t r e s . 
n'est e n c o r e q u ' e n staff, e t « s t des t iné , 
aa ( o r m e a c t u e l l e , fc servir d 'é tude a u i 

a r t i s t e s qui t 'ont c o n ç u pour d é t e r m i n e r asa 

tr io te . - 1900 . i 

One nMTrito affaire l'espionna^ 
N a n c y , 3 ju i l l e t . — La pol ice da la s û r e t é , k 

N a n c y , a arrê té un n o m m é Alfred Conrbe i l , 
Iné de 28 a u , d e m e u r a n t r u e d e s E t a l s , in­
culpé d ' e s p i o n n a g e . 

d n croi t qu'il a livré a u x A l l e m a n d s déé e#o-
qors d e s forts do Gironvi l le et de J e u / . , 

Cour avril, aurait des c o n s t i c s s . 

i des caadidéte admissible* aux épreuves de te 

)fM. Algave, Andriot, Arracher!, Beequert. Bar-
" ' re, Boonellé , Bouckaert , 

Cartier, Léonce O r n e r , 
rre Géudroa, Chevalier, 

MÛ. Colard, Compère, Crétin. Paaefcneeurt. De* 
audin, DeeoUiguie*. Deeoeum**», Dedrvvéi, De* 
ibaere. D e l c l u m t r é , Deleroix. Denory , DeevascSe. 
'etoma, Deville, Devrintar, Dieux, D u n i œ e l . 
MM Duhot. DufSrdin, Dupont, Albert DeurseéT, 

Paul Durieux. Slay, Pé 

Hnutichoote, Une* 
MM. Isore, Jeirae. KJH 

. Gnibert, Ouillny, B e r é y , 

, Léonard, Leraili 
Leeeiéé, Marcon, 

iu, Monuojer. Moutou, T I I T S — . 

MM. Pattre, Papave 

MM. Salmou. Sarrasin. Scacha, Scbeider. SelLac, 
Taquet, TbéreA, Taerc T.eon. 

Verly, meulen. V a n 
i, — Reçus déHuitiTsmeut. — Al f lave , 

Audriot, Arrachart, Be«quart, Bernaert, Bétré-
mifiux, Biloire, Bonaelle , Bouckaert, Cadée, Oerlier 
Alfred, Carlier U o n c e . C a u d r o n . Chevalier. CSMasa-
bart, Colard, Compère. Crétin, Deeaencourt, De>< 
eaudin. Decoitigaies. Decoaméré , Dedryver, Déle> 
beere, Délcbambre, Deleroix, Demory, Deewérte. 
Deionia, Deville, Dew , Duhar 

Paul, B o v . Paviéré . 
, Hardy, Hues, Haret, b o r e . 

FÊTE HAT10HALE 

A L » M a * a e l « . | r a e » l M ' L i U e > 

Le vendredi 13. k neuf aenrs* précises du aoir, 
ilace de l'HOtel-de-Ville, grand concert orgaaieé par 
'Harmonie municipale, avec le concoure des s*)ea* 

tée chorale* l 'Btoileet l'Beoérsnes. A 10 h. t s t , l a 
choeur Ode e u Drapeau aéra exéesrté par les seeié 
tée ehoralee avec aceompegnesDésU Se l ' B e r a a n f f 
(90U exéonuuu) . 

U 14, h neuf heures du sastin. éiatribalion éj« 
I t e a u aux eafente dsn* le* écoles M m a e n s é e s ; 
A 11 b. ti*. place de* h ô t e * , à: Berkésa, r a s u « 

psr l'edminietratien n.unieipélé du corps dee pom­
piers, ééé Ancien* M'I-tairee, des sociélée as «né 
calée, orpheomqaee et de* anversea secaétée éa In 
vitte. 

A 4 heures de r*prt*-midt, t ir pour las psaajlatvs, 
• I hu s o c i e n . militaire* k leare sitsjéé rex^ectHu. 

Les (ociété* l'Harmonie, I n t e i l u e t luûparssaai e% 
rénavroet poar leur tir n C « w » * « MM*. 

A l a Dtéàw heure, jeux d* eeule eues MM SUJeé. 
ebel. h r S e t w r * ; DéérMUSMta, au Oestéré l .e* vossesa, 
DefpiéBéjUéé, AH Chant im OeesOSS», K frUfaus éo> 
urtx aarunt atectée a cheeun é* ses jeux. 

Jeu e s beisnees « A l a BsUe-sVomaaadi », fus) , 
Jeaaae-MailkMka. » fr. do pr ia . 

Jeux dé bouchon. - Hne dn Tisaagé Hainies isut , 
ehss VeadseU) ; rue du Qu»t r*«Usn%et^etak«A)X; 
rue de Mareueue 1**ta*ma«t eu MioulimJ : rua iee> >, 

E Ufehvre ( à l a Tafie-Roede»; rue 8 t W la SI U n 
riplion ch-* n«bnnnair») , _ r u e Te renne |sMU [ n*cription ch'fx Débonnaire) ; rue Ta renne | 

*t ; rue Kiaéwc, ches TUSaé. 
l ' ire k T u n e , rue éa «aile. at> Erswa 4 a \ 

U e issertptieus pour * e » - é p a u l e J e u t SajSSssI . 
ru faite* de I b é j ^ e u s ^ ^ 


